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DEUXIEM E PARTIE

L’EVOLUTION AGRICOLE

CH APITRE PREMIER

CARACTERISTIQUES ET DONNEES STATISTIQUES

Au début ٠ de kr colonisation française, seules les terres lourdes 
étaient consiaerees comme ayant de la valeur, les terres légères ne 
convenant pas a la culture des céréales.

L'implantation de la vigne, sur les alluvions lourdes et les sables, 
depuis bou-a k o u d  ]usqua la mer, les progrès de l'arboriculture dans 
le centre de la plaine, et les excellents résultats obtenus, firent reve­
nir les colons sur leurs préjugés. Les cultures annuelles donnant par 
ailleurs des résultats moins bons que dans le Nord de la Tunisie, peu 
a peu, la grande majorité des terres fut plantée en espèces pérennes.

par les Tunisiens, et forment surtout des pacages pour les troupeaux.
Il y a environ 35.000 ha. de terres incultes de montagne, dont 10.000 

appartiennent au Domaine des Forêts (Dj. Sidi Abderrahman).
Le reste, soit environ 32.000 ha., est consacré aux oliviers (15.000 

ha.), aux agrumes et arbres fruitiers divers (4.000 ha.), à la vigne 
(13.000 ha.).

Seuls les oliviers persistent à peu près d'une façon stable. Par 
contre ,les surfaces consacrées a la vigne et aux arbres fruitiers ont 
varié considérablement, aussi bien en nombre, crue dans les terrains 
qu'elles ont occupé successivement.

(1) Cf. B u l l e t i n  E c o n o m i q u e  e t  S o c i a l  d e  l a  T u n i s i e ,  N” 16 (septem bre 1951). pp. 19-29, ٠ ، 
N” 57 (octobre 1951), pp. 15-19.
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LA

ancestrales, les colons ont planté la vigne ؛ل؟و وءس،نطهفnservan<„,.?؛ 
bien exposés. Ils ont ainsi défriché les Rentes jusquau 

étant alors cultivée en céréales et fourrages pour لءهةين 
peu, les vignes ont gagné ة était important. Puis, peu ٩٧؛ e؟  r® ey؟

toujours sur les alluvions lourdes plus connues des viti- ‘، ؟ . ! „I؛.,, 
.Uiteurs, qui les approchaient de leurs terres d'origine

un lcheur pénible, les petits viticulteurs s'installèrent sur د ,
rres sableuses. Les vents de ^able, le peu de fertilité naturelle؛® ®*f 

-erres< furent les causes des échecs du début. Mais ils persé؛ f es_٠؟ 
créer des plantations homogènes qui existent ة arrivèrent ؛أج ؛!!6أ611؛

,l'heure actuelle ة encore
ou'Arkoub, premier centre planté dans les terres légères, la® ي 

de la ء؛آصنل et Kouba-Kebira, jusqu'à la لاهآ؛هة na enl uite,؟a؟e _j؛؟،w 
evant les rendements importants obtenus sur ces؟ -vjers°^ ®٠٢ 

-ne' vignobles de coteaux périclitèrent, puis disparu؛_e pfa 
-Dans la ré 1935؛ la crise économique de أه1ق. لءء 

de Takelsa, le vignoble est encore en grande ة آأ1هءظ؟ °م ل ث أ ت ،  آ
il y a une trentaine d'années, le phylloxéra ne كاو؛ل انه؛ةc e

S Y propageant que très lentement.

grand^ partie 0؛®Ue ^ oxee؛؟du^vignobl 4̂Æ0C|XHa

ث ق ق س?ئ ق س س ة ح م ؛ آ
us lentement Peu à peu,؛Takelsa  ̂quoique pl إ  le vignoble estS6r 6ج

lons ® 1 es re'؟constitué aussitôt. nie s re

vignoble des coteaux dans la plaine, et extension sur 1 ؟ب-P?scenie 
tonne les meilleurs rendements, sont, avec، ٠ ؛إ ses, ؟res. sس.._اا 

es caractéristiques de révolution du؛ 'ace؛sa sur

ARBRES FRUITIERS قةء
i0n' aussi en nombre qu'en surface, de la culture des؛:^L év° lu 

Oliviers, des agrumes et des fruitiers'divers, est étroitement liée de-
puis le début du siècle

plantations nouvelles les 1دخ r< ©t؛؛ue Peu sen؛؟ _ nees' ne. se on.compensent

إ,ي£سإ0إاج, ص6ا إ1إح مأ لإ^ح1إ0س ءج لإإأ وه-يي ج لا إ أ إ يج ^ و ب ة ج ج ح
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p S S ïtS
M؛

s؟s ë؛i S p S#

S؟S i؛ S£؛]S؟ S r rnet depuis quelques annees.

Mrtanf ؟ ^1 des agrumes, aux dépens de
1 : on ooserve trois zones

les vieux jardins d'agrumes, où toute autre culture a pratique­ -
ment disparu;

- les nouvelles plantations d'agmmes, faites depuis une vingtai­
ne a annees ou _ les oliviers, ou des cultures maraîchères, occupent
encore une partie du terrain;

, /es ïeunes plantations, où les agrumes sont en intercalaire dans
les oliviers.

U® concen،riques autour de Menzel, sauf؟M pfeS8؛ vere^enl KhalTd

te'pïrtie des^ ؟ ^ . ^ ، ^ ،agrumes sont rattrapées par les arbreT
grenadiers.

٠ ”°0"1 po“ é de 100 000 snviI؟ ؛“« ؟‘؛ ؛ ™s ؟‘°;.m m Z  ài9،9i5

Il est à prévoir un ralentissement de plus en plus accentué des 
,p an ations d agrumes, au profit des arbres fruitiers en culture sèche
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La réglementation des plantations de vigne fait que seules les أدرأ- 
celles arrachées seront Reconstituées, auxquelles s'ajouteront quel- 
ques ?lactations effectuées en intercalaire dans des arbres fruitiers.

Les vieux oliviers seront peu à peu remplacés pa؟  d e s ^ p la n t a t . io ؛ i s  

nouvelles, car, culture de base, la forêt d'oliviers doit être mainte- 
nue.

En quelques chiffres, voici, résumée, l'évolution agricole de ها ré- 
gion.

Khanguet, Bou-Arkoub (coteaux).
Khanguet (coteaux et plaine), 
Bou-Arkoub, Batrou, Kouba-Ke- 
bira, Grombalia, Fondouk, Ta- 
kelsa.

Tout en plaine (8.000 en terre lé­
gère).

Tout en plaine (5.500 reconstitués 
sur plants américains).

Menzel, Beni-Khalled, Soliman.
Menzel, Beni-Khalled, Soliman. 
Nianou, Kouba-Kebira, Bou-Ar­
koub.

Gains surtout ä Menzel-bou-Zel- 
fa et Beni-Khalled.

5.000 Ha. environ 
15.300 —

15.500

ل3.000

Vigne
1910..
1931..

1939..

1949.

Agrumes :

19^0.. (avant)
250.000 arbres

1941.. 730.000 arbres 
(200.000 adultes)

1949.. 920.000 arbres 
(130.000 jeunes)

Soliman, Menzel, Beni-Khalled, 
Nianou, Belli.

arrachages à Soliman, Menzel, 
Beni-Khalled.

plantations à Takelsa, Nianou.

Oliviers :
1910.. 1.350.000 arbres

1940.. 1.160.000 adultes
(200.000 jeunes)

1949.. 1.220.000 adultes 
(160.000 jeunes)

Menzel. Beni-Khalled.

Menzel, Beni-Khalled, Soliman, 
Nianou, Bou-Arkoub.

mêmes endroits.

Arbres fruitiers :

1930.. 100.000 arbres environ
1941.. 380.000

(150.000 grenadiers)

1949.. 650.000
1949 .. (170.000 grenadiers)
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chapitre II

L'EVOLUTION ٥٤ LES CAUSES

-s. ïdat de Soliman découle, à première vue, des fac؟teursn°ature

que r °n a à ن ئ ت ؛ ئ'ئت ئ آ أ ت ت آ ح ل لاننم'ل؛ن

ق ع ؛ ق ء ئ ت
ة؛ء ة ء مأ " ع ء ة

CAUSES p h y siq u e s ةء-ا
^ ssentiellement homogène au>، ؛وج  de vue clima؟ ؟'i0؟La ré

ع ع ة ؛ ة ة ة ت م م م م ء
L'évolution s'est faite essentiellement par un changement d'opinion 

au moment ou ion a compris que les terres léaères avaient plus de 
valeur que tes terres lourdes et que les cultures perennes donnaient 
ge meilleurs résultats que les cultur؛؟s annuelles.

LE ءهء
٨  —  DIFFERENTS TYPES DE SOL

٥٨ Peut distinguer cinq types principaux de sol, de l'argile presque 
pureau:

— sols lourds argilo-calcaires, marnes, ئ  forment le centre de la 
Plaine' en*re les oueds qui drainent celle-ci vers la mer. Ce sont des 
أ ي ح م ء م ؟ أ  environ ؟٥؛؟  d'éléments fins (limon et argile), plus 
oumoins bien drainées, dont 1؟  plan d'eau est ة  faible profondeur, et 
remonte souvent au cours de l'hiver pour inander les terres;

~  lourds, alluvions de rendzine. Terres plus riches, provenant لمق3 
ة cotsctux ء® هلل سوي لاد أ < contenant 40% d'éléments fins et reposant 

sur des terres à croûte enterrée ou sur des limons argilo-calcaires;
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-  sols rouges ou bruns à croûte, terres beaucoup plus légères à 
croûte plus ou moins tendre, souvent en déb^s. Ces sols se trouvent 
souvent enterrés sous des apports de sable alluvionnaires ou éoliens;

- sols sableux ث croûte. Généralement ce sont encore des sels en- 
terrés, mais sols sableux ة  l'origine et non plus argilo-calcaires ou 
même argile siliceux. L’argile es؛ totalement Absente de ces sols gui 
contiennent de 50 90 ة % d'éléments grossiers. La croûte, en plaques 
ou en débris, est de deux sortes : croûte calcaire plus ou moins tendre, 
enterrée dans des apports éoliens, croûte gréseuse assez dure prove- 
nant de sols enterrés;

~  -ois sableux, alluvions ou apports éoliens. Ces sols sont consti؟ 
tués de sable ة  peu pi ès pur sur plusieurs mètres d épaisseur. Ils 
contiennent environ ?0 à  90% grossiers, donc sols essen-
tiellement perméables.

B. CARACTERES CULTURAUX ET EXIGENCES DE CES SOLS

. Terres légères ou terres lourdes, la condition essentielle de réussite 
des plantations est un travail constant, permettant au sol, tout en dé­
truisant la végétation spontanée, de s'aérer, de se drainer.

En terres lourdes, un travail profond est nécessaire ,afin de drainer 
le plus possible de terres imperméables, et de leur permettre de s'aé­
rer convenablement pendant l'hiver où elles sont souvent inondées. 
Les marnes du centre de la plaine auraient besoin d'un sous-solage 
annuel, dans les deux sens. Les aluvions de rendzine plus perméables 
n ont besoin, en général, que d'un travail plus superficiel et constant, 
après leur défoncement. Ces terres sont en général utilisées avec des 
apports d engrais assez faibles, consistant surtout en des engrais mi­
néraux.

Les sols légers, à croûte, doivent être défoncés ou détuffés afin de 
pouvoir utiliser les caractères de perméabilité du sous-sol, sableux en 
general. Ce sont pour la plupart des terres pauvres auxquelles il est 
nécessaire d apporter des quantités suffisantes d'engrais pour com­
penser les exportations des récoltes en éléments nutritifs.

Les sols sableux alluvionnaires ou éoliens sont des sols à drainage 
parfait, retenant suffisamment d'eau en profondeur pour permettre 
aux cultures en sec de passer l'été dans de bonnes conditions. Ils de­
mandent cependant un travail constant en surface, afin de les tenir 
toujours propres. Substratum stérile, il est nécessaire de leur appor­
ter tous les éléments nutritifs dont ils ont besoin pour nourrir les arbres: 
fumure a base de fumier, complétés par des enarais minéraux à forte 
dose.

C. —  VOCATION CULTURALE

Le climat de la région lui permet une vocation arboricole et viti- 
cole.

Cependant, les différents types de terre ne s'adaptent pas tous aux 
conditions exigées par ces cultures, et ce sont eux, qui, par leurs qua­
lités culturales, déterminent la vocation de ces terres.
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i m m s

im m m m snettement accusee.

Sur les sols à croûte, la vocation viticole est moins nette, et on trou­
ve sur es e _s se a les, dans la région de Soliman, des cultures 
d agrumes Iionssantes.

Les sols sableux ont tous une vocation viticole et arboricole très 
marquee, uest sur des terres de ce genre que les meilleurs rende­
ments sont obtenus en cultures sèches ou irriguées.

On peut donc caractériser la vocation culturale des terres de la 
region, plus par les rendements qu'elles donnent que par leur com­
position En effet dans de nombreux cas, pour des terres de compo­
sition physique identique, et chimique très peu différente, on observe 
des dmerences aues en grande partie aux facteurs humains qui sont 
intervenus, et qui ont quelque peu modifié les exigences de ces terres 
en les enrichissant et en les fixant (terres d'apport éolien de Kouba- 
«.eoira;.

LE CLIMAT

tue ês vignobles retournèrent à؟ es016®؛ ®roc^؛"rétat^de^fri^he
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Fen،e-' chaque sillon constitue ainsi un ه له® au sens
barrage aux eaux de ruissellement. ٣

eur action érodante. Leur effet se fait par-؛ ،on ؛'.eux auss 
,massifs gréseux du Nord de la région جءل ans^ ؛~J

ran, nombre de terres sont essentiellement constituées de ces؟ 
vé- س en،erré les sols en place, provoquant ٩٧؛ ؟11أ 

ri a , ® amendement des terres en améliorai leur perméabilité, et les
,renaant ainsi aptes aux cultures irriguées

-pro ة rr®s sableuses, les vents ont forcé les agriculteursقلاأأآ ®®ء ®؛. 
eurs cuhures par des lignes de brise-vents successives dans le_؛r„؟؟.؟ 

-la cul ة ens es vents dominants. Ces brise-vents ont permis, grâce؟ 
peu p^ès ces sables presque ة humus, de fixer د 

et qui avaient failli provoguer l'échec des premières plan- ٠٥ .م
,lauons aans ces terres par leur instabilité

EAUX SOUTERRAINES ئةء

ssous e a vérité, car les nombreuses cultures maraîchères effec- 
oliviers de la forêt, en utilisent encore un certain vo- ص. ous؛؛ , s 

e■ U®PU1S quelques années, les nappes s'abaissent, régulièrement,؟T 
yelle8. ne font qu'accélérer la chose. Les puits؟nfrno؟ti؟ ?: :“.،®PT 

eau؛' creuses a ' et mètres de profondeur et qui contenaient de
e' ont du déjà être approfondie, et on atteint؛en quan e f uiiisan 

maintenant des profondeurs de l'ordre de 25 mètres.
■ J1.est vraisemblable, quoigue le rythme des plantations se soit ra- 
1 arboriculture en sec prendra peu à peu une place plus ®٩٧ 'z mi 

importante que les cultures irriguées et tendra à se substituer à l'a-
grumicuiture.

a suivre)ر

ues MONTAGU. Jean-Louis TOURNIER,؟Jac
Elève de l'Ecole Coloniale Ingénieur des Services Aqricoles 

.d Agriculture de Tunis à Grombalia


